
LES ÉLECTIONS 
SÉNATORIALES BELGES 

Les élections pour le Sénat belge ont 
donne les résultats suivants : 

Province de Flandre occidentale : 11 
sièges à pourvoir ; sont élus : 7 catho­
liques, 4 socialistes (statu quo). 

Province d'Anvers : 12 sièges à pour­
voir. Sont élus : 6 catholiques (gain 1 
siège). 1 libéral (perte 1 siège), 5 socia­
listes (gain 1 siège» ; nationalistes fla­
mands. 0 (perte 1 s iègî) . 

Province de Ltmbourg : 4 sièges à 
pourvoir. Sont élus : 3 catholiques, 1 na­
tionaliste ilamand (statu quo). 

Province de Liège : Il sièges à pour­
voir. Sont élus : 4 catholiques (gain 1 
siège), 6 socialistes (statu quo), 1 libéral 
(perte. 1 siège). 

Province de Luxembourg. — 3 sièges à 
pourvoir : sont élus 2 catholiques ; 1 so­
cialiste fstatu quo). 

Province de Nsmur. — 5 sièges à pour­
voir, sont élus : 2 catholiques, 2 socialis­
tes, 1 libéral (statu quo). 

Les résultats connus de ces provinces 
donnent : catholiques, gain : 2 sièges ; 
socialistes, gain : 1 siège : libéraux, per­
te : 1 sièges ; nationaux tlamands, perte, 
1 siège. 

LA NOUVELLE CHAMBRE 
En attendant lu publication des résul­

tats définitifs, npres que les opérations 
compliquées de l'apparentement auront 
ote terminées, voici quelle sera la com­
position probable de la nouvelle Cham­
bre : 

EN EN EN 
1932 1929 1928 

Catholiques 80 76 78 
Socialistes 73 70 79 
Libéraux 23 28 22 
Communistes 3 1 2 
Frontistes 8 11 6 
Isole (Delille) » 1 » 

La Chambre qui vient d'être élue com­
prendra environ 50 figures nouvelles. 
Parmi ces députtls : 8 ont déjà siégé à 
la Chambre, :vj cours de précédentes lé­
gislatures. 

GRANDE 
VITTEL 

SOURCE 
R É G I M E D E S 
A R T H R I T I Q U E S 

COURSE OE GARÇONS DE CAFÉ Des digestions sans Histoire 

BIJOUX 

FIX FABRIQUE CENTENAIRE 

LE PROJET DE TUNNEL 
SOUS LA MANCHE 

DÉFINITIVEMENT ABANDONNÉ 
Au cours de la séance de la Chambre 

des Communes, lt> premier ministre u 
répondu par la négative a un député 
qui demandait ^ si le gouvernement 
était disposé .1 envisager do nouveau 
la question de la construction d'un 
tunnel sons la Manche. 

POUR CONSERVER vos C H E V E U X , «x lgu 

PETROLE QUININE SAINT-LO 

MON AKi'iuKt 
EST EN 

OR 
FAITES VOTRE C H O I X AUX 

ETALAGES SPECIAUX 
f" C H E Z L E S B IJOUTIERS 

CONSEIL DE CABINET 
Aujourd'hui mercredi, les rn'nistres 

et sous-eeerétatres d'Etat se réuniront 
en Conseil «le Cifeinet sou? '.u piési-
di ••• la M Herriot. 

Le Congrès de l'Epargne 
La séanc* plénière du IVe Congrès de 

l'Epargne s'est tenue hier à Paris, 
Ont successivement pris la parole : 

MM. Maricl t.: -ion, de l'Institut ; Cha-
puis, président de l'Association des ac­
tionnaires et obligataires des chemins 
de fer ; Georges Samuel, président du 
comité départemental de la Fédération 
dans l'Aube ; Guiard, président des 
Prévoyants de l'Avenir. 

Ces différents orateurs ont présenté 
les aspects particuliers du problème de 
1 épargne dans les circonstances actuel­
les. M. Georges Lecomtc, de l'Académie 
française, président de la Fédération des 
porteurs de valeurs mobilières pour ia 
défense de l'épargne française, a rrs'imé 
tous ces points de vue. 

M. Georges L r o m t . voit le salut dans 
la propiigande individuelle de tous les 
épargnants et dans l'action de l'opinion 
qui doit permettre de faire aboutir au­
près des pouvoirs publics les vœux sui­
vants de la Fédération : 

1" Que le déficit actuel soit avant 
tout comblé par la compression des 
dépenses publiques ; 

2" Qu'une loi constitutionnelle réserve 
explicitement, le droit de proposer des 
augmentation-, de dépenses au gouverne­
ment seul, et ramène le Parlement, i sa 
fonction originelle qui est de contrôler 
lec dépenses et de défendre les contri­
buables : 

3-1 Que le gouvernement retire sans 
délai les articles 10 3 19 de la loi de 
finances ; 

4 Qu'il coordonne les attributions des 
administrations publiques et qu'il suscite 
iours efforts pour découvrir les infrac­
tions aux lois fiscales sans -iquicter le 
public ; 

5» Que l'Etat agissant, en honnête 
homme, donne en toutes circonstances 
l'exemple du respect des contrats qu'il 
1 passés avec les particuliers ou les col­
lectivités ; 

G' Que l'Etat qui ava:. indiscutable­
ment, en s'autorisant de la baisse du 
taux d'intérêt, le droit de convertir ses 
rentes après l'échéanc- contractuelle des 
emprunts, s'abstienne de provoquer par 
des appels inconsidérés à l'épargne, une 
hausse du taux d'intérêt contraire au 
contrat de conversion : 

7J Que l'Etat s'abstienne de toute me­
sure législative ou réglementaire suscep­
tible de porter atteinte à la force et à la 
validité des contrats entr" particuliers ; 

8' Que l'Etat s'efforce à obtenir l'exé-
c ution des contrats passés avec son ..uto-
rlsation entre les Etat"! ou les collecti­
vités c'rangères et k's épargnants fran­
çais : 

•Sec oti à, £{JOJLL 

4e, voit Acuià m^etanxie, 

L'ŒUVRE FÉCONDE DU TIMBRE 
ANTITUBERCULEUX A L'ÉCOLE 

Au moment où va s ouvrir, le 1er décaaaV 
bre prochain, la 6e Campagne Nat unalrç eu 
Timbre Antitubftri'uleux, U n'est pas inutilo 
«la ïuullC'iP!" comble» les Œuvres do l Ensei­
gnement on; ét<t favorise** par rinitative 
du Comité National Ce Défense contra ta 
TiïbercuJose.-

Lo Sanatorium des Instituteur.- a reçu de 
lui des subventions qui attelfrnent 1" demi-
million ; les Etudiants. CO0.OO0 lr.. les lu-
IiilUs d'OJeillo. t'.Q.OOO tr. I 

nt ie= départements c.nt pu de Irur coté, 
-aviver et p:<acrver des milliers d enfants. 
Dan* la MeoilBe-et-Moselle, par exemple, c<ti 
six années, plus de SOO.Ono fr. MU permis de 
payer 7-2.?~» Journées de plaf'mrnis d'en­
fants dans les préventoriums et les colonies 
scolaires. 

Dans la Seine, en 19*1. on a pu payer les 
Journées de placements suivantes : 130 000 
en préventorium ; 60.000 placements des 
Tout-Petits 128.000 Journées do plein air. 

Nous pourrions multiplier eeai exemples 
qui affirment de nouveau l'Œuvra fceomie 
du Timbre ntirabercultux. 

LE CONGRÈS INTERNATIONAL 
DU TEXTILE PRÉCONISE 

LA SEMAINE DE 40 HEURES 
Le congrès international des travail­

leurs du textil?, qui vient de se tenir à 
Clu.1. en Hongrie et auquel ont assisté de 
nombreuses délégations étrangères, a 
terminé hier ses travaux. 

Le congrès a émis le vœu que la semai­
ne de 40 heures soit instituée pour les 
travailleurs du textile. 

t-fc T l S S U D O R 
est un merveilleux drap polir qui fait 
briller à merveille l'argenterie, cuivres, 
rackets, simplement en frottant à sec 
Pas besoin de pâte i poudre, ni rien. 
Grosse économie : 3 fr. 95 chez horlo­
gers, quincailliers, droguites. bazars. 
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LES ÉRUPTIONS DU KRAKAT0A 
On mande de BuinJiaig (Java) que 

le Krakatoa a eu hier iî'.i éruptions en 
cl beures. l.a plus violente a jailli 
,i 75*1 mètres. 

GQLVMf 
STARRY 

Si vous voulez rester léger et dispos, 
même après un repas copieux. U y a 
un moyen bien simple : sucez, en sor­
tant de table, deux Pastilles digestives 
Hennie. Sous la forme de délicieux 
bonbons, ces pastilles renferment des 
sucs naturels — pepsine et pancré.-itine 
— qui viennent merveilleusement en 
aide à l'estomac Vous n'aurez plus ni 
lourdeurs, ni brûlures, ni aigreurs, ni 
crampes et vous pourrez manger tout 
ce qui vous fait plaisir. Digestif Hennie: 
3 tr. 95 la boite de pocho ; 12 fr. 75 le 
grand flacon (pastilles ou poudre), 
toutes pharmacies. 

Les garçons de café de Paris ont pris 
part à leur course annuelle. 

L'épreuve se courait de la place de 
l'Opéra à la place de la République : 
chaque concurrent devait courir en 
portant un plateau avec trois verres et 
une bouteille. 

La distance est de 4 kilomètres 500. 
Voici dans un passage Julien Gabriel-
langes, vainqueur de la course, ayant 
mis 22 minutes 12 secondes pour la 
parcourir. 

LA RÉPONSE BRITANNIQUE 
A LA NOTE AMÉRICAINE 

On croit savoir que la réponse du 
gouvernement britannique à la note 
américaine est maintenant rédigée 
entièrement. Il ne s'agit que do véri­
fier les détails de ses termes. On ne 
sait pas encore à quel moment elle 
sera envoyée. 

DÉPARTS D'AVIATEURS 
AJOURNÉS 

L'aviateur René Lefeovre, qui devait 
prendre le départ hier matin, en vue de 
sa tentative de vol Paris-Saigon, a dû 
ajourner son départ en raison de la 
dépression existant sur la Méditerranée. 

Pour les mêmes raisons, l'équipage de 
l'« Arc-en-Ciel » a ajourné hier matin, 
à 2 heures, la tentative qu'il devait 
effectuer sur le parcours Paris-Alger et 
retour dans la journée. 

St-ELOI, Ste-BARBE, St-NICOLAS 
Grand choix de Portefeuilles, Porte-
Monnaie, Etuis à Cigares, Cigarettes, etc. 

CADEAUX UTILES 
88, RUE ESQUERMOISE, LILLE 

Les Petits Fabricants Maroquiniers 
272 

FÉDÉRATION 
DES BÉNÉFICIAIRES DES LOIS 

RIB0T ET L0UCHEUR 
Le bureau de la Featrution des béné­

ficiaires des lois Ribot Jt Loucheur, dont 
le siège es:, à Lille (Priais de la Bière, 
place de Bcthune), s'est réunie le 26 no­
vembre. 

Le bureau a décidé !a création de 
trois commissions, dont les fonctions ont 
été fixées comme suit : 1» Commission 
de jwogagande ; 2° Commission d'étu­
des ; 3° Commission de presse. 

L'activité de la Fédération entrant 
dans une phase décisive, la prochaine 
réunion a été fixée au vendredi 9 dé­
cembre, à 19 heures, au siège même de 
la Fédération. 

Les groupements de bénéficiaires des 
lois Ribot et Loucheur, désireux d'être 
documentés sur les buis et projets de la 
Fédération, sont priés de s'adresser au 
secrétaire général, M. Robert Bunnens, 
140, rue du Becquerel, à Mons-en-
Barœul. 

T. S. F 

ROUBAIX-LAINES. 10, r. Fossés. Lille 
Laines et soies perlées, tous coloris 

Les 50 gramme : 1.45 
820 
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UNE MAISON EN ACIER SANS CHARPENTE 

La première maison construite en acier sans charpente, vient d'être achevée à Cleveland, en Amérique. Une 
telle construction est une révolution dans le bâtiment. Les murs semblent faits de bois ondulé. Une des particularités 
d? la maison est un solarium, situé sur le toit- en terrassé, et dont on peut faire usage toute l'année. Il est réuni 
au second étage par un 'escalier en acier. 

Notre photo montre une vue de la première maison construite entièrement en acier et sans charpente. 

RADIO PT.T.-NORD A LILLE (266 m) . — 
Marcr*di M n*v*mfcrt. — ts h. 3o : i omert 
organisé par i'A.H.N. Intermèdes en musi­
que reproduit*». — Programme : Galatbée 
(Victor Ma*?e) Danse basque mariée 
!Chauvei) ; Paillasse ; Slanros (Klesler) ; La 
croix du chemin (OouMier) : Mon.inactit 
(Nleman' ; Mire.11. — 13 ti so : Informa­
tions, cours économiques, arrivée des navi-
vres au lo.Tt de Dunkerque. cours des va­
leurs. - 1 5 b. : Relais de Paris-P.T.T. pour 
la diffusion de la matinée artistique* réser-
véc aux Aveugler. — 17 n. Relais .lé 
Strasbourg peur la diffusion de la musique 
da Jazi (Orchestre, direction Boskam1 — 
m h. : Concert de musique variée orjanlé* 
pdr l'Association de Radiophonie du Nord, 
avec, lo concours du Trio Rad'o PT T -Nord 
— Programme : L'enfant prorllgrue (Debus­
sy) ; Kapsndi" No 2 iLiszi) ; Concerto No 7 
pour violon (Charles Blérlo'i ; Pièce pour 
trio (Edmond Oaujac! Scherzo hrillan; 
pour piano (Wollenhaupf ; Souvenirs lwn-
(trol* pour violoncelle (Andshoorn) ; G.gue 
(Wûrmser). — 10 il. : l'n quart d'heure de 
musique, reproduite. — la h. 1". : Cour«, 
communiqués. Informations, résultais du 
l'rajte des primes de la veille. — 19 h. 30 : 
l'n quart d'heure do musique reproduite. — 
Programme : Le Barbier de Sévil'.e ; Lak-
mé. — 19 h. 'i"> : On quart d'heure de. mn.-i-
ipie reproduite Programme The elouds. 
will soon reli ny (Waodsi ; A great W? 
Fiunch of you (Dixoii: ; A Dururalow 'Le­
wis. ; L'nderneath tlie Arrhes (Flanagan). — 
80 h. : Concert organisé par l'A.R.N.. avec 
le concourt da Mme Houseaux-Civattepan-
ilie. manmo : M uéo tiakker. "baryton ; 
M. I.eon Rnnlliavtl. violoncelliste et Vorchc 
tre Itadlo-p.T.T.-Nord — Programme : Le 
puits d'amour rBaUe-Evans] -, Cendrlllon 
(MasaenetJ ; Chant Provençal (afasaanet) ; 
Ronn'o e! Juliette -. Papillons bieus (Emi.e 
WBldteurcli : La prince-so de la i ani.i 

(Caïman) ; Kinp Cottoa [•ousa). — ÏI h. 
Tirage des primas : Srlvia (Léo Delibes) 
Chanson villageoise ; Scherzo (Popper et 
\an Crocns) ; Moineau (Beydts) : Pourquoi 
rester aeuleita :sai:it-Saénsi ; Suite minia-

b ; *Vêno do bal (Eric Coates) : Main-
zelle Vendémiaire (Ernest Oillet) ; Sons de 
fanfares (Jiilius Fucik-Léopold). — CJ li. 
Emission des adhérents (disques demandes). 
— Programme : L'aurore a la campagne : 
Dans le Jardin dune pagode chinoise (Ke-
tc-lhey) ; L'étoile d'amour (Delniei et 1 jl-
lot) ; Pour un mot d'amour (Scotto) ; Loin 
du bal (C.illet) ; Le carillonneur (Danidcrff-
.loullot et Uertal' :. La prière d'une rteraa 
'Badarzewska) : Adam et Eve (Rcynaud) : 
Salade d« rfcananni (Léon Raitcr) ; Fan­
tastique (lflsraki) : A la douane (Stmons) : 
Si j ava's des MIUS-SOUS iHorcl-Cierc) ; Le 
siHleur et son «Bien (Pryor). 

ÉCOUTEZ U N R A D I A L y s : : : 
RADIO-PARIS (1.724 m. J). •» t h. 4» ! 

Musique enregistm-e. — 1-1 h. : Causer.e pé­
dagogique — if h. 15 : Orchestre : Li Petit 
Duc ; Quaker Glrl (Moinckton). — lî h. 30 : 
Humoresque (Dvorakl ; Werther ; You'rs 
como aiong 'Léo PoiT ; Espana (Waldteu-
fé!) : 13 b. 5 : Concert : Miss Robinson 
CVarney; ; Le soldat de chocc-lat (O. Strauss); 
l.a Rose de Sa.nt-Flour (Offenbach) ; Les 
Saltlml>anqiies (Oanae) ; La demoiselle 'tu 
Printemps (Goublwjr BW. — 1S li. 10 : Cau­
serie agricole : « I/outlllage modornn du 
Jardin potager », par M. EugelliarJ. — 
IA h. 40 : <ours d'allemand. — i:i h. : Cau­
serie médicale, par lo professeur Wcill-Hal-
ié • « Les enfants arriérés et récupérables *. 
— 19 h. -X) : Mélodie (Rubinsteln) ; Cavati-
ne tSaint-Saéns) ; caprice-Valso ,'S:uiniel 
Rousseau) ; Sibuliska (Smetana) ; Paradis 
du rêve (SzuJc) — 00 h. : <>péra : Le Trou­
vère (Verdi;. — 20 b. 40 : Chronique do 'a 
mode. 

TOfR EIFFEL (UM3 m. S). — 12 h. T0 i 
Concert — Symphonie tu ut. (Schumann; -, 
Préludo et mort d'ïseult (Wagner, ; Chants 
d'Auvergne (Caateloube). — 17 b. 43 : Jour­
nal parlé. — 19 h. 4r. : Demi-heure récréa­
tive. — 0,1 h. 25 : Concert symphonlquc. — 
L'Amant Jaloux iC'ré'y) ; Sér>»nado (Haydn : 
Mira la bianca iunl (Rnssfnli -, Sérénade 
pour quatuor (Ptrilhou) ; Sérénade tloren-
tino (Moret!, etc. 

POSTE PARISIEN* (32A m. — 12 h. S : Mu­
sique enregitrée. — 12 b. so .- Con.ert Till-
gnan : La Mascotte ; ^dieu. jeunesse et 
Lne nuit d'amour (Zacharias) ; La catin du 
village (Ackermans) ; Le Forgeron de chez 
nous (Sizes. Jean Franc), etc. — 13 h. 
Musique enregistrée. — 19 h. : Manon. — 
19 h. S0 : Chansons. — flo h. 10 : Disques. — 
20 h 30 : Concert : « Beaux chevaliers ei 
troubadours ». — SI h. 10 : concert. — Sym 
rnonle espajtTi'Me <,LaloV, Tristesse (Chopin) 
caratlna (Raas -Mil» Cnrtl) ; Le Temps des 
Cerise» ; Vn seul baiser, un seul amour (Ro-
!>ert) ; PJai::r «l'amour (Mlle Vavon-J.Lor-
g»s) ; Sérénade d* Severo Torelll (Ménard); 
Ton Sourire iCatherine) ; La riancée du tira-
l-aUer (Victor Hugo) ; Eternelle, chanson 
.'lîosemonde Gérard) ; Ah 1 quand donc t 
(Pearly) ; Folio complainte (Georges). — 
H h. 10 : Orchestre. 

RADIO STRASBOURG KAZ> ro.V — 17 h 
Musique do jazz. — 18 h. a) : concert : La 
• irotte de Flngal (Mendelssohn) ; Les Hu­
guenots ; Danses norvégiennes (Grleg) ; 
Suite carnavalesque tThoraé) ; Marche 
russo (Ganne). — M h. SS : La Péri IDu-
i.as! ; Fantaisie sur des mélodies populaires 
hongroises (Fr. Llzst; ; Lo Roi malgré lui 
— 22 h. M . Danse. — U h. : Loliengrln ; 
ciiinson du printemps (Mendelssohn) : rpur-
ri*« lantasque (ChaJBrV r> ; Imernatlon 
(Cbartason) ; Lo Barbier do Sévilie ; Lula 
il'arès-rarys". 

RADIO-TOt LOUSE (3» m. I>. — 17 h :« t 
Samson et DaJila ; Le Barbier de SéviHo : 
La Flûto enchantée. — !7 b. 4". : Chanson­
nettes. — 18 h 15 : Danje. — ls h. :,o : Or­
chestre divers. — 18 h. «5 : Fragments d'opé­
ras. — 10 h : Sérénade (Pleine) -, Le cygne 
(Salnt-Saêusl. — 19 h. it, : Orchestre. — 
2ô h. : Accordéon. — 20 h. !" : Soli. — 20 b. 
4.'» : Concert. — SI li. 30 r Valses, cro. 

NM'IONAL DAVLNTRY (1.554 m. 4). — 
| lf h. : Orguo. — 12 U. 45 : Orchestre. — 

13 h 30 : Gramophone. — 15 h. 30 : Orches­
tre. — fd lt. 45 : Orgue ; Le roi vagabond 
(Friml) ; Menuet en sol (r^e-thoven) ; Slee-
ping beauty (Rliori. ; Fmlandla (Sibelius). 
— 18 h. 30 : Sonate en ré mineur (Ireland). 
— 20 h. 15 : Concert Eifar : Co<kalgne ; 
Concerto da violon ; Symphonie en ta bé­
mol. — 22 h. 50 : Danse. 

[ STCTTC.ART-MT'HLACKER (360 m. 6). -
12 h. 20 : Symphonie op. 21 (Beethoven) ; 
Les Noces do vigaro, ouverture (Mozart). — 

RADIO BRT-XELLES (500 m. S). — S ». t 
Concert. — 13 h 10 : Musique enièflsfcéai. 
— 17 1). : Concert : Maritana (Wallae») : 

petite tuito IGlisuni ; La flUs aux iHMWanl 
do un (Debussy), «te. — 18 h. 15 : Cartpaaa 
(Beethoven) : concerto pour violea (W*n-
delasohn! ; L'amour sor. 1er ide FallaK — 

h Coucert : Cou-in de Pûperitifhe 
.an "-: ; lia*,' Tlm-jpebus^n ; etc. 

ALLOCATIONS MILITAI1ES 
Une note publiée récemment a. précis* 

les conditions dans lesquelles doivent 
être déposéeL les demandes d'aUocatiOM 
militaires présentées par les famlKea 
des Jeunes gens incorpoiable« en Avril 
1933 et des réservistes qui seront appe­
lés à accomplir une période d'instructloo 
au cours de l'année 1833. 

En ce qui concerne ces derniers, c*; 
sont les hommes de la classe 1929 et non 
ceux de la classe 1927 comme 11 a été 
indiqué par erreur dans la précédente 
note, qui seront convoqués au cours de 
"'année prochaine. 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 
UNE PROPOSITION DE LOI 
RELATIVE AU REPORT 
DE U RÉCOLTE DU BLE 

Désireux d'apporter une conclusion 
pratique à l'ordre du jour qu'il avait 
l>ré.--etité ù l'issue du débat ujrricole. et 
un remède immédiat à la crit-e-.du blé. 
M. Baucioin-Bujrnet, députe du- Doubs, 
vient de déposer, sur le buroatj de la 
Chambre, une proposition de loi dont 
il se propose de demander la: discus­
sion immédiate. 

Aux termes de on texte, lé? produc­
teurs qui accepteront de mettre; du blé 
en report, c'est-à-dire de le retirer 
provisoirement du marché seront, dès 
maintenant, assurés que cette opéra­
tion ne pourra entraîner pour eux 
aucun risque. Il propose, à cet effet, 
l'institution d'une indemnité éventuelle 
J.- compensation qui louerait seule­
ment si le prix moyen du blé, à l'expi­
ration du contrat de report (fin 1033', 
marquait une baisse par rnnport an 
cours pratiqué, lors de la constitution 
du stock do report.' 

L'IMPORTATION DES MARRONS 
ET CHATAIGNES 

• L'Officiel » publie l'arrêté suivant: 
Article premier. — A partir du pre­

mier décembre 103 ,̂ l'inupûitatio» d?3 
marions et châtaignes ne pourra être 
effectuée qu'au vu d'autorisations 
délivrées dans les conditions fixées 
par l'arrêté du 10 novembre 1931. 

Art. 2 — Les demandés d'impor-
tat i in visées à l'article premier ne 
pourront être présentées quo. [»our des 
marrons et châiaiunes d'une grosseur 
telle que le nombre Ue nui ts au 
kilogramme n'excède pas G5. 

La quantité totale de marrons M 
ehàtniKnes susceptibles d'ètie impor­
tés dans ces conditions ne p-'urra 
dépasser 10.000 quintaux. 

VENTES DE LAINES 
AUSTRALIENNES 

10.000 ba'.les de laine ont été offertes 
sur le marché hier, a Melbourne. La 
presque totalité a été Vendue. 

A Brisbane, 12.434 balles ont été 
mises sur le marché ; les demandes 
ont été bonnes et les prix très, fermes. 

CattawAav OppeMatone, atav 
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MARCHÉ DE PARIS 
Viandes. — Bœufs : quartier derrière, 

6.25 ; devant, 5 ; aloyau, 9.25 ; enlise*. 
5.75. — Veaux . Ire. lb.75 : 2e. 8.36 : 3e. 
835. — Moutons : Ire. 13.26 : 2c, 10.45 ; 
3e. 6.95 . gigots. 14.50 ; carrés parés, 17. 
— Porcs : Ire. 10.40 ; 2e, 8.43 ; filets. 
10.26 ; jambons. 11.25. — Beurrée : Cen-
trliuge Normandie, 17.10 : Charente Poi­
tou. 18.10 •; Marchand-Normandie. 14 : 
Bretagne. 14.25. — Œufs : Normandie 
extra. 825 : Bretagne choix, 660 ; Con­
serves, 635 ; Etrangers, 790. — Fromages : 
Camembert Normandie, 2.60 : Divers. 1-SO; 
Pont-L'Évèquo. 2.40 ; Port Salut. 10. 
Volailles : Canards Rouennais et Nantais. 
14.25 : Fermes. 10.50 ; Poulets Nantais, 
13.60 ; Poules de Bretagne. 12.76. — Fols-
sons : Barbues. 10.60 ; Bars, 17.60 ; Ha­
rengs Français pleins, 1.60 ; Homards, 
14 : Merlans brillant». 7.60 : ordinaires, 
5.50 : Langoustes, 26 ; Maquereaux gros, 
4.75 ; petits. 7.25 : Morues salées, 3.25 ; 
Raies, 4.76 ; Sardines Bretagne, 3940 ; 
Fraîches. 33.50 ; Soles, 14.50 ; Portugai­
ses. 28. 

Grains. — Clôture. — Blés 
soutenue, dlsp. coto officielle. 11L 

Agréable comme un bonbon 
Alors que vous ne percevez qu'une 
agréable saveur, la pastille de 
Formitrol que vous laissez fondre 
lentement dans la bouche dégage 
des vapours antiseptiques vous FORMITROL 
immunisant contre toute contagion. 7 7 y y * 

o xxmtno le nruuwe, La grippe, Lcuigirie; 

Agit comme un remède 
A gauche t vu* microsce-
piqua da mie robot du 
cotorrha. A droit* i mêtnaj 
vu* oprè» l'emploi du 

Formitrol. 

P. Bottier, Pharmacien 

E C H A N T I L L O N G R A T U I T sur demande 
Etabliu*m*nt> Wond*r, Champlony tur-Mam* (Sein*) 

FEUILLET!..N t)t; .10 NOVEMBRE. 

LE GOUFFRE 
D'ENFER 

par Jean TRANCHANT 

Il voyait Antoinette, toujours dis­
crète et toujours triste. Ce visage mélan­
colique attirait la sympathie du Jeune 
homme 

Un Jour, pendant que Josette et An­
toinette avaient été rendre une visite de 
charité dans une pauvre maison du 
Solea Pierre tint compagnie à Rlvoi-
rard. 

L'ingénieur vieillissait, n s'inquiétait 
un peu de l'avenir d'Antoinette. 

— Songez. disait-Il à Pierre à ce qui 
arriverait si Je disparaissais brusque­
ment. Nous avons élevé cette enfant 
dans le calme. Elle se défendrait diffi­
cilement. Je n'ai pas de fortune à lui 
laisser, ou si peu. qu'elle serait Incapa­
ble de vivre avec un héritage plus que 
modeste. 

— Votre eanté est bonne. 
— Le coffre est bon. Dieu merci, ft 

part cependant cette toux opiniâtre. 
Jata bronchite se complique de l'empri­

sonnement Journalier que Je subis au 
fond. Je tiendrai, mais dans notre mé­
tier il y a des surprises. 

Vous venez, mon cher ami, de com­
mencer votre apprentissage du danger. 

Celui que nous avons couru était léger. 
U n'a causé aucun deuil, aucune larme. 
Il n 'en est pas toujours ainat. Jusqu'à 
présent j'ai échappé a la catastrophe, 
mais Je ne vous cache pas que chaque 
fois qu'un accident partiel survient, une 
angoisse nouvelle se réveille en moi et 
Je pense à cette petite fille dont J'ai pris 
la charge, et que Je ne voudrais pas sa­
voir exposée à devenir malheureuse. 

— A quoi allez-vous penser ? 
— Il m'arrive parfois de me reprocher, 

d'avoir, sous le prétexte de faire du 
bien, paralysé cette petite existence et 
l'avoir enlevée à la vie. 

Elle aurait acquis une profession, un 
métier, elle aurait à sa disposition, le 
moyen de se suffire à elle-même. 

Puis. U y a autre chose, nous ne fré­
quentons personne. Elle sort peu. Nous 
somme Isolés. Dans un autre milieu, 
mêlée & la foule, elle pourrait trouver 
un mari. Ici. qui trouvera-t-elle î 

— Mot dit Pierre en souriant. 
— Vous ! exclama Rivolrard stupé­

fait. Mon cher ami. Je n'ai pas voulu en 
vous contant mes peines, provoquer ce 
çeste de générosité. 

— Qui n'est pas un geste spontané. 
Monsieur Rivolrard. croyez-le bien. 

Depuis longtemps déjà, J'éprouve pour 

Antoinette une profonde sympathie. 
Josette l'aime comme 'inc sœur cadette, 
et le futur mari de Josette, cet excellent 
Georges, ne rate pas une occasion de 
louer votre fille d'adoption, qui pour 
nous trois est une camarade agréable, 
une amie sincère possédant de grandes 
qualités que noua apprécions. 

— SI vous saviez comme Je suis heu­
reux de vous l'entendre dire. 

— Je vous l'aurais dit un Jour, et 11 
vaut peut-être mieux que nous devan­
cions ce Jour-là. 

Monsieur Rivolrard. Je vous demande 
l'autorisation de me considérer -onime le 
fiancé de - Mademoiselle Antoinette. 

Rivolrard réfléchissait. Il dit tout à 
coup : 

— Mon cher Bonnefot. vous me voyez 
tout interloqué. L'émotion, la Joie me 
suffoquent un peu. Ce que vous me pro­
posez assurerait le bonheur d'Antoinette 
et soulagerait d'un grand poids mon 
esprit et mon cœur. 

Mais je suis un honnête homme. Il 
faut que vous connaissiez l'origine d'An­
toinette. 

— A quoi bon ? 
— Vous êtes un garçon généreux, vous 

l'avez démontré et vous le démontrez 
encore aujourd'hui, mais vous avez une 
famille. Pour elle, vous devez connaître, 
non le passé d'Antoinette qui est tout 
en blancheur, mais celui de sa mère. 

Ne craignez rien. Dans cette existence 

de misère 11 n'y r. rien d'Infamant. Rien 
qu'une histoire de fille trompée. 

Antoinette est une enfant naturelle 
— Ce ne pourrait être un empêche­

ment à mes projets. 
— Mais ce pourrait en être un pour 

les vôtres. Vous êtes Jeune, ardent, mais 
si vous suivez les élans de votre cœur. 
Il est des devoirs filiaux qu'il ne faut 
pas oublier. 

Et il déposa devant Pierre le dossier 
que nos lecteurs connaissent déjà, et 
duquel II avait élagué ce qui était rela­
tif à la fin de Gonon et de Pétrus Bon-
nefol. 

— Voici, notée par mol. la chute d'une 
existence qui aurait pu être très fière et 
très droite. 

Je vous demande de lire t e s notes et 
de les faire lire à vos parents. 

Je vous en serai reconnaissant et si 
vous le voulez bien, nous conserverons 
le secret de notre conversation Jusqu'au 
jour où vous aurez btenu l'acceptation 
de votre famille. Antoinette ne devra 
connaître votre demande, que lorsque 
aucun obstacle ne pourra venir paraly­
ser sa réalisation Je vous le demande 
pour moi et pour elle, 

— Je vous le promets. 
— Je vous demande pardon de cette 

attention un peu' scrupuleuse et que 
vous Jugez, j'en suis certain, méticu­
leuse : mais je suis né bourgeois et l'­
un esprit encombré de préjugés, vos pa­
rents se sont peut-être dégagés de toute 

cette soi-disant morale, mais U est bon 
que nous prenions nos précautions. Si 
nous engagions Antoinette dans un 
beau rêve, elle souffrirait trop de le 
voir s'envoler. 

— Monsieur Rivolrard. dit Pierre. 
vous êtes un grand cœur. 

— Un pauvre brave homme, mon ami. 
La vie est un problème difficile a ré­
soudre et que Je cherche à simplifier. 
Alors, c'est dit 1 vous emportez ce dos­
sier, et vis-à-vis de votre sœur Josette 
et d'Antoinette... Motus ! 

— Vous aves ma parole. 
Les deux jeunes filles rentraient. 
Elles venaient d'accomplir leur mis­

sion de charité. Le teint rosé par la 
course, elles paraissaient deux fleurs 
s'épanouissant au soleil de la pleine 
Jeunesse. 

Rivolrard les contemplait. Le vieil in­
génieur rayonnait et pensait : 

— Que l'on vienne me dire qu'il n'y 
a pas de Providence. C'est Elle qui a 
dirigé les pas de ce Jeune Pierre Bon-
nefoi ici, qui lui a permis d'admirer les 
qualités de ma fille adpotlve et de s'é­
prendre d'elle. Je pourrai m'en aller 
tranquillement en songeant que son 
avenir est désormais assuré. 

— Avez-vous semé de la Joie, deman­
da Rivolrard aux deux Jeunes filles. 

— Un peu de bien-être seulement 
dans une pauvre maison, dit Josette : 
mais Antoinette avait devancé notre 
visite d'aujourd'hui, elle avait déjà mé­
rité une grande part de reconnaissance. 

— Le bienfaiteur, n'est-ce pas vous f 
dit Antoinette à Rivoirard. Vous m'a­
vez tellement prêché l'amour du pro­
chain et en somme, ce sont vos dons 
quo je distribue... 

— Ne recherchons pas les cœurs cha­
ritables pour leur donner leur récom­
pense. Mes enfants, ajouta-t-il à Antoi­
nette et â Josette, préparez votre cota­
tion. Faire le bien donne toujours la 
fringale. 

Et Ils se mirent à table. 

Dans sa chambre, Pierre compulsait 
les notes de Rivolrard. H s'apitoyait sur 
le sort de Marguerite, sur celui d'Antoi­
nette, et il se réjouissait de la pensée 
qui l'avait guidé, car son mariage ré­
parerait une injustice du sort. Ainsi, 
Antoinette était la sœur de Georges. Le 
père d'Antoinette était Claude Montgi-
raud. celui dont on racontait les nom­
breuses conquêtes. 

Pierre avait lu le récit de Rivolrard, 
sans que ce qui y était raconté influe 
un instant sur sa décision. 

Il avait des conceptions larges, ap­
puyé*» sur un fond do bonté et d'Indul­
gence. 

. Il connaissait peu Claude Montgiraud. 
Il ne l'avait jamais approché de près : 

mais l'exclusive prononcée contre lui par 
Jean Gillon suffisait à le fixer. S'il 
était indigne de l'estime d'un homme 
que Pierre Jugeait Juste e t intégre, il 

l'était également de celle des honnête?, 
gens I 

Jean Gillon était pour lui, la repré­
sentation de la morale et de l'équité. 

Ce qu'il pensait n'était Jamais guidé 
par la haine, par l'esprit d'envie, ou par 
la médisance, qui est le défaut capital 
de certaines provinces. 

Claude Montgiraud avait dû commtt-
tre des méfaits sans nombre. Margucrtto 
était une des victimes d» son égolsoM et 
de son peu Se bonne foi t 

Il ne savjrait Jamais qu'Antoinette 
était sa aile. Le mariage aurait Heu 
discrètement, car le ménage Jean Gillon 
n'aimait pas le bruit 

Il ne restait plus à Pierre qu'à obéir 
au désir de Rivoirard cet autre juste, 
et à communiquer à Jean Gillon le dos­
sier de la malheureuse Marguerite Go­
non. 

Il attendit le lendemain. Jean Gillon 
était occupe a corriger les épreuves d'un 
de' ses ouvrages, car il se complaisait 
beaucoup plus dans ses études que dans 
les luttes souvent sans intérêt du Palais 
de Justice. 

Le passé du Forez l'inspirait davatt)-
tage que la défense d'appétits ou de tur­
pitudes, débattus avec l'appui de lois 
périmées remontant au Premier FJnp*re 
et ne s'adaptant en aucune façon à nos 
formules d'existence moderne, # 

n demanda : 
— Je ne vous dérange pas ? 

!A MUtormJ. 


